
   
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
     
 
 
 
 
   
 
  Paris, le 27 avril 2007 
 
 
 
 
N. réf : 4556/mya/fka/cfr 
 
 
Mesdames, Messieurs, 
 
L'appel de votre mouvement "Pasde0deconduite" a rencontré une très grande audience et, 
grâce à cette initiative et aux nombreux échos qu'elle a suscités, le Gouvernement a reculé 
dans ses projets de dépistage des troubles du comportement chez le très jeune enfant, qu'il 
avait voulu intégrer à son texte relatif à la prévention de la délinquance.  
 
Certes, la plus grande vigilance s'impose encore, comme de nombreux professionnels de la 
santé ou de l'éducation l'ont déjà relevé, autour des thématiques de la "détection précoce", que 
l'on retrouve à l'oeuvre dans le nouveau dispositif du "bilan psychosocial", systématique au 
4ème mois de grossesse. Par ailleurs, de nouvelles inquiétudes se font jour : les déclarations 
récentes de l'ancien ministre de l'Intérieur, sur les origines génétiques de certains 
comportements, procèdent, en effet, de la même logique déterministe. Je la rejette avec la plus 
grande vigueur. Parfaitement infondée sur le plan scientifique, elle vise à jeter le trouble au 
sein de la société française. Fort heureusement, elle s'est attirée les très vifs reproches de 
nombreuses personnalités, dont l’indépendance ne saurait être contestée. 
  
Dans ce contexte très préoccupant, votre vigilance n'en présente que plus de prix. Si les 
Français m'accordent leur confiance le 6 mai, il va de soi que toutes les garanties seront mises 
en place pour que, contrairement au dispositif de levée du secret professionnel et 
d’information du maire prévu par la loi votée par l’actuelle majorité, les actions de prévention 
continuent à obéir à leur logique propre et ne soient pas détournées par des considérations 
sécuritaires.  
 
 



 
 
 
 
 
 
Une très large concertation sera engagée, avec toutes les parties, pour faire progresser, 
ensemble, les dispositifs préventifs, dans le strict respect des droits fondamentaux des 
personnes, de l'éthique et des valeurs d'humanisme  qui nous sont communes.  
  
Je vous prie de croire, Mesdames, Messieurs, à l’assurance de mes sentiments les meilleurs. 
 
      
   
  

        
   
  Ségolène ROYAL 
Pasde0deconduite 
24 rue Bezout 
75014 PARIS 
 
 
 
 
 
 
  


